
LES ATTENTATS 
EN ANGLETERRE k EN IRLANDE 

A BELFAST, 
une bombe a endommagé 

le monument érigé 
à la mémoire 

des Républicains 
Londres. 19. — On mande de Belfast 

à la t Press Association » : le monument 
à la mémoire des républicains irlandais, 
récemment érige dans le cimetière catho­
lique de Belfast, a ete endommage par 
lexplosion d'une bombe, peu avant mi­
nuit. 

Du» le Comté de Kerry, 
une bombe a explosé 

près d'un bôtel où résidait 
le fils de M. Chamberlain 

Londres, 19. — On mande de Dublin 
à l'Agence Reuter : Vers 3 h., ce matin, 
une explosion formidable s'est produite 
à proximité de l'Hôtel Hawneys. à Tralee 
(Comté de Kerry). brisant un grand 
nombre de vitres et réveillant en sur­
saut toute la population du quartier. M. 
Frank Neville Chamberlain, fils du pre­
mier ministre, se trouvait dans une des 
chambres de l'hôtel. Il était arrivé à 
Dublin, venant de Liverpool. le 14 jan­
vier dernier, pour chasser dans le sud 
de l'Irlande. 

Il semble qu'une bombe avait ete pla­
cée près d'un grand portail de bols se 
trouvant au fond d une impasse immé­
diatement derrière l'hôtel où l'on croit 
que plusieurs détectives étaient égale­
ment descendus afin de veiller sur la 
sécurité du fils du premier ministre. 
Cependant, l'hôtel n'a pas été endom­
mage et on ne signale aucun blesse. 
Seule une femme demeurant dans l'im­
passe près du portai! fut jetée au bas 
de son lit par la violence de la défla­
gration. 

Nouvelle arrestation à Londres 
Londres. 19. — La police londonienne 

a effectue, dans la soirée, une nouvelle 
arrestation en rapport avec les récentes 
explosions. 

B s'agit de Michel Cullen. qui a com­
paru, ce matin, devant le Tribunal de 
Bow-Street, sous l'inculpation de « pos­
session darme a feu et de munitions, 
avec l'intention de mettre en péril la 
vie d'autrui ». 

On agent de police a rapporté devant 
le Tribunal les circonstances dans les­
quelles il avait découvert, en labsence 
de l'inculpe, un revolver dissimulé 
dans un appareil de T. S. P.. dans l'ap­
partement occupe par M. Cullen. dans 
le quartier de Fulham. Comme l'agent 
lui avait demande ou il s'était procure 
cette arme et s'il avait un permis. M. 
Cullen lui répondit que l'un de se» 
amis lui avait remis le revolver avant 
son départ pour llrlande, en septembre 
dernier, au moment de la crise. Il a 
ajoute qu'il n'avait pas de permis. 

L'inculpe a déclare qu'il n'avait rien 
à dire et qu'il reconnaissait avoir été 
en possession de l'arme a feu et de 
cartouches. Le Tribunal sest refusé à 
accéder a la requête du prévenu qui 
demandait sa mise en liberté. L'affaire 
a et* renvoyée a huitaine. 

L'ÉQUILIBRE 
SEXUEL 

est une des euuaiuuna essentielles du 
bonheur "'i"***" Sans cet équilibre 
l'organisme suort oe graves désordres 
qui entraînent la dégénérescence du sys­
tème glandulaire interne. Seul, un puis­
sant tonique régénérateur comme Foraes 
rétablit les fonctions vitales chez l'hom­
me et ches la femme. 

Ce produit médical fruit de longue» 
recherches scientifiques, donne en quel­
ques tours des résultats surprenants 
même dans les cas les plus désespères 

Porsex en dragées, ocre pour les hom­
mes, rose pour lés femmes, est en vente 
dans toutes les pharmacies et S défaut. 
aux Laboratoires de Médecine Moderne 
81. rue Keaumur. Paris <!»> Envoi 
franco et sans marques exteneuses 
contre timbres, mandat poste, chèque 
de 38 fr. 40 (chèques postaux. Paris. 
N- 1 511-731 ou contre remboursement 
de 39 fr 50. 

Spécifier la formule « DOUX nomme» • 
ou t pour femmes ». 

Pour la cure complète, demandei a 
triple boite, beaucoup plus avantageuse 

Sur simple demande de votre part. U 
vous sera adressé gracieusement notre 
remarquable brochure Illustrée N* 84 
• L'Equilibre sexuel cher l'homme 
ches le femme » 
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LE MYSTÈRE 
DE LA CHAMBRE 13 

RESTE 
IMPÉNÉTRABLE 

U SÉAN6E AU SEMAT 
ISUITfc D2 LA M H M M M » A O I ) 

Le Sénat se renvoie au jeudi 38 jan­
vier à 15 h., pour la discussion des inter­
pellations de MM. Beaumont et Thifault 
sur les questions agricoles. 

La séance est levée à 18 h. 45. 
La question préalable est posée 

sur on certain nombre de projets 
Au début de la séance, sur la propo­

sition de sa Commission des Finances. 
le sénat avait prononcé la question 
préalable sur un certain nombre de 
projets, propositions de loi et proposi­
tions de résolution. 

L'assemblée a notamment décidé 
qu'il n'y avait pas lieu de discuter les 
textes ci-après : Proposition de loi ten­
dant à éviter l'inflation en vue de sau­
vegarder et de restaurer le crédit de 
l'Etat ; Projet de loi adopté par la 
Chambre portant organisation du Sous-
Secrétariat des Sports et Loisirs ; Pro­
position de résolution tendant à réviser 
le décret-loi du 18 Juillet 1935 en tant 
qu'il a institué un prélèvement de 
10 % sur les dépenses publiques ; Pro­
position de loi tendant à doter de res­
sources permanentes la Caisse de Cré­
dit aux départements et aux commu­
nes : Projet de loi adopté par la Cham­
bre relatif à l'assainissement du mar­
ché des vins marocains. 

Pans. 19. — Le mystère de la cham­
bre 13 n'a pas encore livre son énigme 
et ne semble pas près de la livrer. Les 
pistes suivies depuis le début de l'en­
quête se sont révélées décevantes, 
semble désormais qu'il faille beaucoup 
compter avec la diffusion du signale­
ment de la victime, dont l'abondante 
chevelure rousse est rare chez un homme 
ainsi que sur des indices reposant sur 
de fragiles morceaux de papier chiffon­
nes et souvent difficilement lisibles, 
pour arriver à identifier et la victime et 
son assassin. 

Celui-ci sest avère particulièrement 
habile et ne s est trahi que par un 
minimum de détails ; son écriture gros­
sière, qui remplit la fiche de l'hôtel et 
sa qualité avouée de navigateur, qui n'est 
employée que par de véritables marins. 

Un bout de papier trouvé 
dans la poche du mort 

Toute la matinée, les inspecteurs de 
brigade spéciale de la police judiciaire 

ont poursuivi leurs efforts, sous les 
ordres de M. Roche, commissaire prin­
cipal. 

Leurs recherches, basées sur les mai­
gres indices trouves dans la malle tra­
gique, les ont condiuts tout d'abord dans 
des débits avoisinant la place Clichy. 
Un bout de papier trouve, en effet, dans 
le veston du mort, porte, tracés a l'encre 
d'une grande écriture qui parait fémi­
nine, les noms d'établissements mont­
martrois avec, en regard, des sommes 
comprises entre 10 et 50 francs. Ce papier 
a i apparence d un bordereau d encais­
sement et l'on avait pu croire, étant 
donné les sommes minimes inscrites, 
qu'il avait ete remis à un porteur de 
journaux : les Investigations de ce côté 
ont cependant abouti à une impasse. 

LE GOUVERNEMENT 
SLOVAQUE 

A DÉMISSIONNÉ 
Bratislava, 19. — Le gouvernement 

slovaque, au cours d'une séance extraor­
dinaire qui s'est tenue ce matin, a décidé 
de donner sa démission pour que le 
bureau ae la dicte puisse faire usage 
de son droit de souveraineté, conformé­
ment aux stipulations de la loi consti­
tutionnelle sur l'autonomie slovaque. 

Demain, le président de la Diète slova­
que sera reçu au château, par le prési­
dent de la République. M. Sokol fera au 
chef de l'Etat une visite officielle et lui 
présentera un projet de liste du nouveau 
go i'. ernement slovaque. 

Nouvelles pistes 

Le débat de politique 
extérieure à la Chambre 

SUITE DE LA PREMIgRE PAGE •••• 

L'aide à la famille 
paysanne 

Une proposition de résolution 
du groupe sénatorial 

de la famille nombreuse 
Réuni sous la présidence de M. Lefeb-

vre du Prey, le groupe sénatorial des 
Familles Nombreuses a entendu un ex­
posé de son secrétaire général M. Geor­
ges Pernot. sur une proposition de ré­
solution relative à l'aide à adopter à 
la famille paysanne. 

A l'unanimité, le groupe a approuvé 
cette proposition qui tend à Inviter le 
gouvernement à soumettre d'urgence au 
Parlement un projet de loi comprenant 
notamment : 

1». La fixation définitive du régime 
des allocations familiales pour les cul­
tivateurs et artisans ruraux : 

2°. L'institution de prêts au mariage 
en faveur des jeunes agriculteurs qui 
prendront l'engagement de demeurer à 
la terre pendant un délai minimum de 
5 ans ; 

3». La reconnaissance légale au pro­
fit des enfants de cultivateurs qui. après 
l'âge de 18 ans. ont contltué a travail­
ler la terre avec leurs parents, d'un 
contrat de travail à salaire différé, leur 
permettant d'obtenir la rémunération 
de leurs efforts au moyen dun prélè­
vement sur l'actif successoral laisse par 
le père de famille. 

La proposition de résolution sera dé­
posée très prochainement sur le bu­
reau du Sénat. 

La discussion des interpellations 
sur les abus dans les P. T. T. 

En accord avec M. Lourties. prési­
dent de la sous-commission d enquête 
et M. Jules Julllen. Ministre des P.T.T., 
le Sénat a fixé, au mardi 21 mars^ la 
discussion des Interpel allons de MM. 
Babaud Lacroze et Philip, sur les con­
clusions de la sous-commission instituée 
par le Sénat le 27 janvier 1937 pour en­
quêter sur ies abus qui se sont produits 
dans l'administration des P.T.l. 

A LA COMMISSION 
SÉNATORIALE DES FINANCES 
Pans 19 — M. Abel Gardey. rappor­

teur général, a fait adopter le P^iet por­
tant ouverture de crédits additionnels 
sur l'exercice 1938 (collectif) avec un 
certain nombre de modifications qui 
témoignent de la volonté trèsnette de 
a comiiussloii de refuser la regulansa-

uon des engagements de dépenses effec­
tuées en dehors des autorisations du 

^ " " p T o l e t prévoyant l'allocation de 
secours aux sinistres de Russie a laide 
des avoirs du fonds de s^uestre. a. « ? 
acceDté avec un amendement qui en 
limite l'application aux P*"onneS Phy«-
aues françaises, qui résidaient en Uusste 
av^it la guerre et qui se sont trouvées 

GALERIES BARBES 
fit PARIS SUCCUlISnilA 

LILLE 
114, R. Nationale 

Une deuxième piste a été suivie : En 
fouillant minutieusement les poches des 
vêtements trouves dans la mahe. un 
autre morceau de papier, paraissant 
détache d'un carnet a souche, a été 
découvert. Il porte linscnption suivante, 
écrite à 1 encre de stylo : 5-16. 8, rue de 
Douai. 1 2 pain foie gras, 125 gr. pain 
jambon et, dans le coin, à droite, au 
crayon, à peine lisible, le prénom : 
Hector. 

Le 8 rue de Douai est un immeuble 
bourgeoisement habite. Au rez-de-chaus-
sée se trouve une épicerie vendant des a ™ e y * £ H a révolution, 
conserves, notamment des foies gras. | ruinées 
Cependant, le patron, a qui l'on a montré 
la fiche, n'en a pas reconnu la prove­
nance. Il n emploie pas de livreur et ne 
reçoit pas de colis par livreur. Là encore, 
la piste nest pas prometteuse. 

On s'est efforce de savoir si les loca­
taires n'auraient pas reçu livraison de 
petits pains au fois gras, mais aucun 
d'entre eux ne s'est souvenu d'un tel 
fait. 

Un troisième indice a été découvert. 
Ce sont des contremarques de blanchis­
seuse qui se trouvent sur un drap, sur 
le caleçon de la victime, sur sa chemise 
et son veston. On peut lire des initiales 
qui paraissent « J.V. » ou « J.U. ». 

Signalons enfin deux pistes acces­
soires également abandonnées, celle d'un 
porteur de journaux dit « Le Goumier » 
ou « Quarante de Fièvre ». signalé comme 
disparu, mais qui a été retrouvé malade, 
chez lui, a Levallois. et aussi celle d'un 
livreur d une confiserie du boulevard 
du Temple, et qui a été également re­
trouvé. Les enquêteurs vont poursuivre 
leur tache, qui s'avère, on le voit, parti­
culièrement difficile. 

Réponse à la question posée 
en deuxième page 

Les Expatriés 
Dans les Etats-Unis d'Amérique 

UN REFUS ÉNERGIQUE 
s'impose si. lorsque vous demandez la 
Tisane de Verfeil. on vous propose un 
autre remède. Cela ne peut être qu'excep­
tionnel, car tous les pharmaciens ont en 
magasin cette excellente tisane et se 
font un plaisir de la procurer s'ils en 
sont démunis. 

La Tisane de Verfeil est le meilleur 
remède contre la constipation. 

Boite : 4 fr. 70 - toutes pharmacies. 

LA RÉVOLTE DES PUPILLES D'ANIANE 

UN CONGRES 
DE LA BONNE MENAGERE 

Le premier congrès de la bonne ména­
gère aura Ueu très prochainement a. 
Paris Les sujets les plus divers seront 
traités . •.«-.,. 

Le problème du nettoyage des tissus 
délicats v tiendra une place importante. 
On ne manquera pas d'évoquer lesope-
rations longues et pénibles nécessites 
jusqu'alors, les produits varies et souvent 
dangereux qui sont employés: son, 
carbonate de soude, cristaux, essence, 
benzine, ammoniaque liquide, essence de 
citron, bois de panama, oléine, eau de 
pluie papier buvard, etc., etc... 

Mais on prête à Mme A..., présidente 
de la Fédération du Nord, l'intention 
d'intervenir pour signaler qu'il est avan­
tageux de substituer à tous ces produits 
«vieillots» le merveilleux nettoyant 
Ravie qui convient parfaitement pour 
tous les tissus délicats : soie, rayonne, 
lainages, dentelles, etc.. 

Ravie apporte une véritable révolution 
dans les procédés de nettoyage. 
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_ député du Pas-de-Calais évoque 
l'entrée des Allemands dans Vienne. Il 
regrette que l'appel des patriotes autri­
chiens n'ait pas trouvé d'échos à Paris 

pas davantage à Rome. Mussolini 
demeura immobile et résigné en présen­
ce de l'Anschluss qu'il avait pourtant 
condamné. 

t Après Vienne vint le tour de Pra­
gue. La Tchécoslovaquie était à l'Est 
la meilleure tranchée de la liberté et 
Hitler obtint ainsi de nouveaux terri­
toires et davantage de prestige. La Fran­
ce se tut, mais on ne peut en tenir ri­
gueur au président Daladier qui con­
naissait l'état de notre armée, de nos 
alliances, l'attachement des campagnes 
à la paix. 

Cherchons à mettre notre pays à l'abri 
de tout nouveau péril, mais il y a déjà 
d'autres menaces. » 

< L'Allemagne se prépare à poser la 
question ukrainienne et l'Allemagne ne 
vise-t-elle pas le couloir polonais, les 
pétroles de Roumanie. L'Italie énonce 
ses revendications, est-ce l'heure de la 
curée ? 

L'axe Berlin-Rome-Toklo menacera 
d'autant plus l'Europe en raison de la 
neutralité de la Belgique et du rappro­
chement polono-aliemand. 

Nécessité d'une politique de fermeté 
On ne petit éviter la guerrt euro­

péenne que par la fermeté ; ee n'est 
qu avec de la fermeté aue la Franc* 
retrouvera sa clientèle d'amitiés et 
d alliances. 

« Les petites nations vous demandent 
de ne pas abandonner leurs capitales à la 
désespérance. Elles savent que l'Allema­
gne n'est pas en état d'entreprendre de 
grandes guerres parce que ses réserves 
sont à la mesure de ces cadres d'officiers. 

U suffira de revenir à la politique 
traditionnelle de la France. Certes, il 
ne s'agit pas d'opposer les démocraties 
aux dictatures, bien qu'on puisse cons­
tater que celles-ci veulent la guerre alors 
que les démocraties veulent la paix (appl. 
gau.. extr. gauche). 

La France reste dans la tradition de 
son génie, quand elle veut restaurer une 
morale européenne. 

L'Espagne ne doit pas devenir 
une sorte de colonie 

• Pensez-vous que vous ayez desservi 
le Pays et la cause de la Paix quand 
vous avec su répondre aux revendica­
tions italiennes ? Pourquoi redouter d'ou­
vrir le dossier de nos relations avec 
l'Italie ? N'y a-t-il pas eu un accord en 
date du 7 janvier 1935. 

M. Paul Thelller demande au ministre 
des Affaires étrangères de ne pas laisser 
croire à l'Italie qu'elle pourra jamais 
s'établir aux Baléares, car il doit être 
soucieux de la liberté de nos convois 
en Méditerranée dans la paix et dans la 
guerre (Appl. tous bancs). 

Pour l'Espagne, il n'est pas toléraole 
qu'elle devienne en raison d'une guerre 
intestine, à la suite de 1 intervention en 
sa faveur de l'Italie ou de l'Allemagne. 
une sorte de colonie. 

La Chambre est unanime à protester 
pour la France contre le fait que l'autre 
contractant maintient en Espagne ses 
volontaires, alors qu'on a fait rentrer de 
notre côté, nos volontaires tAppl.). 

Une partie de 1a population 
espagnole manque de farine 

M. Paul Thellier insiste sur la cruauté 
qu'il y a â laisser sans farine et sans 
pain un partie de la population espa­
gnole. La France en défendant ses fron­
tières et celles de ses colonies, repond 
aux aspirations des Indigènes. 

L'Italie a aussi ses Sudètes 
L'Italie s'est tournée vers Berlin, mais 

Berlin n'a rien à lui donner. Mussolini 
devrait voir qu'il ne pourra être que le 
brillant second d'Hitler. 

L'Italie sait bien qu'elle a, elle aussi, 
des Sudetes : Les habitants du Haut 
Adige. L'Italie sait qu'elle a contre elle 
une idée : Celle de la lutte engagée con­
tre les Israélites. Si elle est tentée de se 
payer sur la France, elle sait qu'elle 
pourra y perdre sa colonie d'Ethiopie. 

transit jusqu'à Bordeaux à travers la 
France. 

Ce fait est confirmé par M. Noguères 
(Pyrénées-Orientales). 

M. BONNET répond que la solution 
de cette question sera prise incessam­
ment, d'accord avec le ministère de 
l'Intérieur. 

M. BONTE conclut que l'intérêt fran­
çais est de ne pas laisser périr la Répu­
blique espagnole et d'ouvrir la frontière 
française. 

La suite du débat est renvoyée à 
15 h. 30. Séance levée à 11 h. 50. 

TROIS ESPIONS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

A CHAMBÉRY 

La police de Montpellier a arrêté, hier matin les trois pupilles de ta Maison 
deducauon surveillée d'ANIANE qui. lusquici. avaient pu échapper aux re­
cherches. Poussés par la laim, ils venaient de cambrioler une boucherie • char­
cuterie rue du Courrtau, en vue de se restaurer. Us vingt - Quatre évadés ont 
donc été repris. (Th. Keystone) 

A LLÀNDUDNO, 
M. LLOYD GEORGE CRITIQUE 

LA POLITIQUE 
DE M. CHAMBERLAIN 

Londres. 19. — Parlant ce soir à Llan-
dudno. M. Lloyd George a accusé M. 
Chamberlain de « faire des courbettes » 
et de «ramper» devant les dictateurs 
depuis des mois. 

Il a exprime l'avis que le voyage de 
Rome n'avait fait qu'accroître les inquié­
tudes et les vives craintes d'une guerre. 

« Le premier ministre, dit-il, a pris en 
mains les Affaires étrangères : il n'a 
pas cesse d'abaisser notre drapeau après 
l'avoir déployé ; nous en sommes main­
tenant à un point où les démocraties ne 
peuvent plus rien céder sans humilia­
tion.» 

Puis M. Lloyd George a fait allusion 
au « geste stupéfiant de M. Chamber­
lain buvant à la santé du roi d'Italie 
en tant qu'empereur d'Abyssinle ». 

« En fait, a-t-il poursuivi, les Etats 
totalitaires s'arrogent le rôle de maîtres 
de l'Europe, fondés à donner des ordres. 
Nous sommes de ceux qui ne comptent 
pas. Le pacte de non-intervention et 
l'accord anglo-italien d'avril ont été ré­
duits en miettes par les canons fascistes 
et nazis. L'accord de Munich a été Jeté 
à la corbeille à papiers par Hitler dès 
que l'avion de Chamberlain eut atterri 
en Angleterre. En serrant les mains 
aussi chaleureusement à Mussolini, il 
étreignait avec amitié la main qui a 
pratiquement jeté les bombes qui ont 
coulé des navires britanniques et tué et 
mutilé des marins anglais. » 

Enfin, pour M. Lloyd Oeorge, la s su­
prême stupidité diplomatique consistant 
à tourner la Russie en dérision devrait 
être réparée sans délai». 

« En cas de victoire de Franco, a-t-ll 
dit en conclusion. l'Espagne deviendra 
une puissance fasciste alliée aux dicta­
teurs et. en cas de guerre, la Méditer­
ranée serait fermée aux navires britan­
niques par l'Italie, i 

Plus de politique de menaces 
et d'ultimatums 

Entre la servitude, dont nous ne vou­
lons pas et la guerre, dont nous ne 
voulons pas. il y a place, M. le ministre 
des Affaires étrangère, pour votre action 
diplomatique. 

" I. Thellier espère que M. Bonnet a 
déclaré à M. von Rlbbentrop, qu'il a reçu, 
que la France ne pouvait plus accepter 
une politique spectaculaire de menaces 
et d'ultimatums ; que l'Europe de 1939 
ne voulait plus être troublée par les 
coups de force de 1938. (Appl.) 

En 1939, Munich doit être 
un point de départ 

M. Thellier se félicite de l'unité 
franco - britannique pour la sauvegarde 
des libertés anglaises et françaises. « Le 
Gouvernement, ajoute-t-il, doit avoir la 
préoccupation d'éviter la guerre. En 
1939, Munich ne doit pas être l'aboutis­
sement d'une politique mais un point de 
départ. Il faut multiplier les efforts pour 
ramener à la France des alliances ; envi­
sager une conférence économique et 
financière pour la réorganisation de 
l'Europe ; débarrasser l'atmosphère de 
l'Europe de la psychose de guerre, assu­
rer, dans la paix maintenue, la grandeur 
et les destins de U Patrie. » (Vifs applau­
dissements nombreux bancs ) 

M. WALTER 
M. WALTER (Indépendant d'action 

populaire (Bas-Rhin) développe son 
interpellation sur les conséquences de 
Munich. Il exprime le vœu que l'œuvre 
commencée à Munich soit poursuivie 
dans le même esprit et vers le même 
but, que l'on trouve une formule d'en­
tente pour 1 union des états totalitaires 
et des démocraties, pour la sauvegarde 
de la paix 

LA SÉANCE 
DE L'APRÈS-MIDI 

La séance est ouverte à 15 h. 35. sous 
la présidence de M. Ferdinand Morin. 
vice-président. Au banc du gouverne­
ment MM. Georges Bonnet, Maurice 
Sarraut. 

La Chambre adopte sans débat le pro­
jet de loi portant approbation de décrets 
pris en application de l'article 43 de la 
loi du 30 avril 1921 : « Assistance aux 
réfugiés espagnols ». de dépenses «'éle­
vant a, la somme totale de quinze mil­
lions de francs ; t Assistance aux Fran­
çais d'Espagne et aux personnes qui se 
sont placées sous la protection de la 
France », de dépenses s'élevant à la 
somme totale de dix millions de francs. 

LA PROPOSITION INSTITUANT 
LE LIVRET DE SANTÉ 

La proposition de loi de M. Jean Ber-
nex tendant à instituer un livret de 
santé, est adoptée. 

Dans un délai de six mois, à da­
ter de la promulgation de la présente 
loi 11 sera mis à la disposition des maires 
des livrets de santé qui devront être 
établis aux nom et prénoms de l'enfant 
et obligatoirement délivrés lors de toute 
déclaration de naissance. Ce livret sera 
présente par son titulaire à la seule de­
mande du médecin traitant qui devra 
y consigner toute maladie de caractère 
contagieux ou chronique, toutes vacci­
nations effectuées, toute intervention 
médlco-chirurglcale que subira le titu­
laire dudit livret. Y seront également 
mentionnées toutes observations clini­
ques relatives à l'état physiologique du 
titulaire. 

LA POLITIQUE EXTERIEURE 
L'ordre du jour appelle la suite de la 

discussion des Interpellations sur la poli­
tique extérieure du gouvernement. 

M. Camille PLANCHE (Allier), socia­
liste, monte le premier à la tribune. Il 
souhaite que l'on reunlsje bientôt une 
conférence Internationale qui tâcherait 
de trouver une solution à tous les liti­
ges actuellement en suspens. 

« La course aux armements ne peut 
pas éternellement durer (appl. extr. 
gauche). Une conférence internationale 
ne serait pas une preuve de notre fai­
blesse, mais de notre bonne toi. Nous 
sommes unanimes à vouloir défendre 
l'intégrité de notre sol et tous nos idéaux 
mais nous toujours prêts à négocier 
dans la justice pour nos idéaux et pour 
la paix (appl. soc.). 

M. ELBEL 
M. ELBEL. radical. Interpelle le gou­

vernement sur les moyens qu'il entend 
mettre en œuvre pour poursuivre et 
élargir la tentative de rapprochement 
international amorcée à Munich. U dé­
clare que si l'on envisage la réunion 
d'une conférence Internationale, on pour­
rait s msplrer des travaux de la confé­
rence économique de Genève, réunie en 
septembre dernier. M. Elbel est d'ailleurs 
partisan de la réunion d'une telle con­
férence. 

Il approuve l'idée de M. Planche d'une 
conférence où ne prendraient part que 
quelques chefs de gouvernement et qui. 
en cas de réussite, serait suivie d'une 
autre conférence à laquelle prendraient 
part les représentants de nombreux 
Etats. Mais il insiste sur le fait que 
rien n'est possible sans une opinion pu­
blique instruite par une propagande 
intelligente sans des contacts entre les 
milieux où l'on souffre et ceux où l'on 
produit. 

Une conférence internationale pourra 
sa réunir si toutes las nations font con­
naître ce qu'elles peuvent offrir et ce 

U s'agit de deux Français 
et d'un Italien qui ont fait 
des aveux et ont été écroués 

Chambéry. 19. — A la suite d'une 
« souricière » tendue dans un café de 
la ville par le service du contre-espion­
nage, on vient de procéder à l'arrestation 
à Chambéry. de trois individus : deux 
Français et un Italien, tous trois habi­
tant Chambéry qui se livraient à l'es­
pionnage pour le compte d'une puissance 
étrangère. Les trois hommes, après un 
interrogatoire serré, ont fait des aveux. 
Ils ont été aussitôt après conduits a 
Lyon ou ils ont été écroués. 

On garde dans les milieux inteéressés 
le plus compet silence sur cette affaire 
au sujet de laquelle l'enquête se pour­
suit activement en Savoie. Les milieux 
intéresses se sont refuses jusqu alors a 
donner les noms des trois individus 
arrêtés, dont on sait seulement qu'ils 
habitaient Chambéry depuis déjà long­
temps. 

LE NOUVEAU TRAiïEMEKT 
DU DOCTEUR FAÏ Ï , A LILLE 

OUCLOUES STATISTIQtiaS 
Les pourcentages des améliorations 

obtenues par le Nouveau Traitement 
Hormonal du Docteur PAYT sont les 
suivants : 

Promut* 2 ï 
Impuissance »0 J 
Trouble» ov»ri«n» SS% 
Arriération mental* SJJ 
Rhumatisme " 5 
Asthme H * 
Neurasthénie 22 ^ 
Troubles nerveux S* % 
Troubles digestif» 70'i 
Maladies de la peau 75 «S, 

N B. — Le Docteur Fayt. ISS. rue du 
Molinel. a Lille, renseigne gratuitement 
les malades sur leur ras particulier. Con­
sultation de 9 h. à 19 h. Tél. : 24S.14. 

Brochurt gratuit* si LE COMTE CIAN0 
est reçu chaleureusement 

en Yougoslavie 

MORT DU CONTRE-AMIRAL 
RENÉ DAVELUY 

Tunis. 19. — On annonce le décès du 
contre-amiral René Daveluy. en retraite, 

l'âge de 75 ans. ancien chef d'état 
major du commandant en chef de l'ar­
mée navale pendant la guerre, membre 
de l'Académie de marine, écrivain mari­
time dont les ouvrages firent autorité en 
France et à l'étranger et renouvelèrent 
toute la stratégie navale. La marine fran­
çaise perd en René Daveluy l'un de ses 
plus brillants officiers. 

Belgrade. 19. — L'Agence Avala com­
munique : Le Comte Ciano est airtvé ce 
matin à Belje où il prendra part à une 
chasse organisée en son honneur par 
M.. Stoyadinovitch. La population de 
Belje et des environs a fait au Conte 
Ciano une ovation enthousiaste et spon­
tanée et le ministre italien a été heu­
reux de cet accueil. 

Le Comte Ciano s'est rendu avec M. 
Stoyadinovitch au château de chasse de 
Belje. 

TOUS LES INDUSTRIELS 
DOIVENT EXPORTER 

L'amélioration de notre balance com­
merciale ne tardera pas â s'accroître. 

La Foire Internationale de Lyon rap­
pelle à tous les producteurs que de 
nombreux et importants acheteurs des 
Etats-Unis et de tous les pays d'Europe 
lui ont annoncé qu'ils viendraient à la 
Réunion de Printemps (11-21 Mars) 
s'approvisionner et se documenter. Ils 
comptent trouver sur ce marché d'échan­
tillons tous les producteurs français 
qu'us avaient déjà rencontres dans les 
années d'après guerre. 

Les Agents et les Commissionnaires 
pour l'Etranger viendront également. 
Enfin, le commerce de détail voudra 
profiter des circonstances économiques 
favorables et trouvera à la Foire de Lyon 
des groupes d'une importance inusitée. 

Depuis 15 ans d'aussi vastes possibi­
lités de ventes ne se sont pas rencon­
trées. Tous les industriels doivent en 
profiter Pour ceux, qui ne sont pas 
encore inscrits, la Foire Internationale 
de Lyon a préparé une documentation 
détaillée 

La demander : 3. rue Ménestrier, Lyon. 
Bureau à Paris : 1. Boul. Malesherbes 

DES RATS ONT DÉVORÉ 
LA TÊTE D'UN NOYÉ 

Angouléme. 19. — Pendant la nuit, 
trompé par 1 obscurité. M. Leopold Bau­
doin. 50 ans. ancien facteur, s'est noyé 
en traversant une passerelle près de Jar-
nac. Son cadavre a été découvert ce 
matin. La tête, qui émergeait de l'eau, 
était entièrement dévorée par les rats. 

LA TAMISE ROMPT SES DIGUES 

Londres. 19. — La Tamise a rompu 
ses digues ce matm de bonne heure à 
Sandford. près d'Oxford De grandes 
superficies de terrain sont submergées. 

se sont attachées le général Franco par 
les espérances qu'ils ont fait miroiter 
notamment en ce qui concerne Gibraltar 
et Tanger. 

Dans une interview récente, le général 
Franco n a-t-il pas déclaré que l'Espagne 
de demain serait une Espagne militaire, 
toujours prête à entrer en guerre, comme 
l'Italie et d'ailleurs, les soldats italiens 
qui s'en vont pourront revenir d'un mo­
ment à l'autre. 

On a voulu accorder la belligérance au 
gênerai Franco, mais à aucun moment il 
n'a été possible de faire un rapproche­
ment du côté du gênerai Franco, car ce 
rapprochement n'aurait été que provi­
soire et n'aurait servi qu'au général 
Franco. 

M. IZARD rappelle que quelques jours 
seulement après la rébellion du gênerai 
Franco, des avions italiens lui arrivèrent 

Ouvrons notre frontière 
Les Républicains espagnols, même non 

alimentes, peuvent durer encore six mois 
et pendant ces six mois des craquements 
polit iques et f inanciers peuvent se pro­
duire en I ta l ie . Aussi l'orateur ne croit-Il 
pas qu'il faille faire un acte de bien­
veillance à l'égard du générai Franco. 
La non-intervention qui était un contrat 
de réciprocité a été violée par l'Italie et 
l 'Allemagne, jamais aucun d* nous n'a 
proposé la réciprocité dans l'interven­
tion. Nous demandons qu'on revienne au 
droit normal. Ouvrons notre frontière. 

Et M I /a rd conclut en déclarant que 
Gouvernement ne peut pas rester 

Horaires de la Semaine des Services 
Postaux aériens d'AIR FRANCE 

Jours et heures limites de dépôt des 
correspondances avion à T ,TT J .v. POUR 
PROFITER DES PROCHAINS DE­
PARTS : 

Bourse 

Pour le Levant 
Mercredi et Samedi . . . . ' 8 h. 15 

Pour l'Extrême-Orient 
Mercredi 8 h. 15 

Pour 1 Amérique du Sud 
Mercredi et Samedi 12 h. 46 

Pour l'Afrique OcddsnSsie - . . 
Mercredi et .Samedi 12 h. 45 

Pour l'Europe eul Afrique du Nord 
Services quotidiens 

Renseignements complémentaires sur 
les services aériens de Poste de Passa­
ger.11 et de Messageries : Au- France 
PARIS : AIR FRANCE. Aéroport de 
Lille ou chez son Agent Régional 
FREVAL-SIBON. 30. rue du Fresnoy. 
à ROUBAIX 

QUI VEUT FAIRE UN STAGE 

EN SUÈDE ? 

qu'elles désirent. Les pays totalitaires passif, sans quoi il ne s'écoulerait pas 
pourraient ainsi obtenir les matières pre­
mières dont ils ont besoin, à la condi­
tion de collaborer à un désarmement 
sans lequel la puissance économique de­
viendrait un danger d'agression. 

M. Elbel montre qu'il faut substituer 
à une politique négative une politique 
constructive. Il n'est plus possible de 
vivre dans l'Incertitude, sinon tous les 
peuples marcheront vers la faillite ou 
vers la guerre (appl. nombreux bancs). 

M. BONTE 
M. BONTE, Communiste iParis) Inter­

pelle sur les moyens que le Gouver­
nement entend utiliser pour assurer la 
sécurité française et maintenir la paix. 
Il fait appel à la solidarité de tous les 
Français pour venir au secours de la 
population républicaine d Espagne, sou­
mise à la famine et aux bombardements 
et 11 rappelle que le Comité hispano-amé­
ricain a sauvé de la famine pendant la 
grande guerre 2600000 de nos compa­
triotes. 

L'orateur montre ensuite que si les 
Italiens gardent des bases maritimes en 
Espagne et aux Baléares et si une 
Espagne ennemie était maîtresse de ces 
positions essentielles en Méditerranée. 
la situation militaire et navale de la 
France serait compromise. 

C'est en Espagne, à son avis, que se 
joue le sort de la Tunisie et de la Corse 
comme celui de l'Alsace-Lorraine. Il cri­
tique la politique de non-intervention et 
réclame la liberté commerciale totale 
pour l'Espagne gouvernementale, dont 11 
proclame la loyauté. 

M. BAREL 
M. BAREL. Communiste i Alpes-Mari­

times) signale que 1.500 volontaires 
étrangers sont retenus dans la neige, à 
Puigcerda. parce qu'on leur refuse le 

M. IZARD 
M. IZARD. socialiste, interpelle le 

gouvernement sur sa politique à l'égard 
de l'Espagne où les troupes italiennes 
ont pour mission de donner à leur pays 
des positions militaires qui permettraient 
aussitôt aux revendications italiennes de 
suppléer par la menace à leur absence 
totale de justification 

L'orateur souligne l'importance de 
l'aide militaire accordée par l'Italie au 
général Franco, alors que du côté répu­
blicain, tous les combattants étrangers 
sont actuellement retirés du front. Il 
montre que c'est par Intérêt que M. Mus­
solini cherche à abattre en Espagne, une 
démocratie semblable aux autres démo­
craties. Le prétexte de la lutte contre le 
communisme n'est pas valable en ce qui 
concerne le gouvernement Négrin, dont 
le « Times » a pu dire qu'il représentait 
le Front Populaire débarrassé de son 
aile extrémiste. 

Le fascisme gagne du terrain 
en Espagne 

M. Izard rappelle alors les promesses 
de M. Mussolini de retirer 6es troupes 
après la victoire de Franco et ajoute 
qu'un parlementaire français est venu 
dire qu'il croyait à cet engagement. Il 
note que les traditionnalistes nationaux 
parce qu'ils étaient nationaux et catho­
liques et luttaient pour l'Espagne indé­
pendante, ont été éliminés de l'Espagne 
franquiste, sur l'ordre de Mussolini. 
Depuis deux ans et demi, le nationalisme 
espagnol a cédé chaque jour do terrain 
devant le fascisme espagnol. 

M. VALLAT interrompt et rappelle que 
chacun doit être unanime sur le fait 
que nul ne peut songer en Espagne domi­
ner un peuple courageux et fier qui n'a 
Jamais accepté la domination d'une autre 
nation 

L'occupation de l'Espagne 
et les revendications italiennes 
M. IZARD remarque qu'il a dit lui-

même que d'Ici 5 à 10 ans. le nationa­
lisme espagnol renaîtrait, mais, d'ici là, 
l'Italie usera de ses positions en Espa­
gne. En tous eas, même si l'Italie retirait 
ses troupes, si bous ne cédons pas aux 
revendications italiennes, ce sera de nou­
veau la menace de la guerre avec, aux 
côtés de l'Allemagne et de l'Italie. l'Espa­
gne. 

Si le général Franco voulait réellement 
rester neutre, il n'aurait pas permis aux 
journaux nationalistes espagnols, qui 
sont censures, d'appuyer, ces jours der-

LES RELATIONS 
AVEC L'AMÉRIQUE 

La séance suspendue à 18 h. est reprise 
à 18 h. 15 et M. BEDOUCE interpelle sur 
les mesures que le Gouvernement envi­
sage de prendre en conséquence des con­
clusions de la Conférence de Lima, pour 
développer nos relations commerciales 
avec l'Amérique et resserrer les liens 
d'amitié qui nous unissent à elle. 

Un courant se dessine, en Amérique en 
faveur des régimes démocratiques, no­
tamment de Grande-Bretagne et de 
France. L'Amérique comme la France et 
l'Empire britannique sont menaces dans 
toutes leurs possessions par l'axe Rome-
Berlin-Toklo. 

La suite du débat est renvoyée à 
demain, les propositions de la conférence 
des présidents pour le règlement de l'or­
dre du jour sont adoptés et la séance 
est levée à 18 h. 50. Prochaine séance 
demain matin à 9 h. 30. 

L'ORDRE DU JOUR 
DES PROCHAINES SÉANCES 

La Conférence des Présidents de 
commissions et de groupes a décidé de 
proposer à la Chambre, pour la fixation 
de son ordre du jour, de continuer mardi 
matin et après-midi la discussion des in­
terpellations sur la politique étrangère 
et d'aborder Tordre du jour législatif a 
partir de jeudi matin, si ce débat est 
terminé, en commençant par le projet 
relatif à l'amnistie et en continuant par 
celui de la reforme électorale 

Sans préjuger des décisions qui seront 
prises jeudi prochain à la conférence des 
présidents. 11 a été des à présent envisa­
gé de réserver les séances ultérieures de 
la matinée à la discussion du rapport de 
M. Silvestre. sur la représentation pro­
portionnelle, tandis que se poursuivrait 
dans les séances de l'après-midi la dis­
cussion des interpellations sur la politi­
que agricole 

Il est probable que le texte d'amnistie 
rapporté par la commission de la légis­
lation civile et criminelle sera renvoyé 
à celle-ci et qu'il lui sera substitué une 
proposition tendant à accorder au gou-
nement l'autorisation de prendre des 
mesures de grâces amnistiantes pour les 
faits relatifs aux grèves du 30 novembre 

A LA COMMISSION D'ASSURANCE 
ET DE PRÉVOYANCE SOCIALES 

La Commission d'Assurance et de Pré­
voyance sociales de la Chambre a adopté 
la proposition invitant le Gouvernement 
à subventionner les fonds de chômage 
qui décideraient l'octroi de secours spé­
ciaux aux familles des chômeurs mala­
des ou decédés 

Elle se réunira mardi prochain pour 
examiner les observations du ministre 
des Ftnances sur le rapport de M. Fié. 

I relatif à la retraite des vieux travailleurs 

La Fédération des Artisans du Nord de 
la France. 116. rue de l'Hôpital Militaire 
à Lille iSociéte Industrielle), nous com­
munique : 

« Depuis un certain temps fonctionne, 
sous les ausDices du Centre International 
de l'Artisanat, un échange de jeunes arti­
sans entre les différents pays dont les or­
ganisations artisanales nationales sont 
affiliées audit Centre. 

» Ces échanges ont pour but de faire 
connaître à nos jeunes artisans, d'autres 
pays, d'autres coutumes, de former leur 
esprit d'initiative et leur personnalité et 
avant tout de leur donner l'occasion de 
se perfectionner dans leur métier. 

Entrent en ligne de compte comme 
pays d'échange : la Suède, la Norvège. 

Danemark. l'Allemagne, la Suisse, 
l'Italie, la Hongrie, etc.. 

» Les conditions d'admission à l'échan­
ge sont les suivantes : 

» Etre âgé de 18 ans au minimum et de 
30 ans au maximum: posséder le brevet 
de compagnon ou un brevet équivalent, 
le candidat devra en tous les cas présen­
ter toute garantie au point de vue moral 

contracter l'obligation de se tenir à 
l'écart de la vie politique dans le pays 
où il effectue son stage. Les frais de 
voyage pour se rendre au pays d'échange 
ainsi que les frais de retour sont en prin­
cipe à la charge du candidat. Cependant 
pour les pavs éloignés, une participation 
de l'Etat sera demandée. La durée du 
stage est de 6 à 12 mois. 

» Nous attirons plus particulièrement 
l'attention de nos jeunes artisans sur les 
possibilités qui existent en ce moment 
pour effectuer un stage en Suède. L'or­
ganisation artisanale nationale de ce 
pays, nous fait connaître qu'elle est saisie 
de nombreuses demandes d'échange, for­
mulées par des jeunes artisans suédois 
désirant venir travailler en France, pour 
se perfectionner dans leur métier. En 
échange, des compagnons français pour 
raient trouver un emoloi en Suède, em­
ploi qui leur serait Drocure oar les soins 
de l'organisation artisanale nationale 

» Pour tous renseignements complé­
mentaires, prière de s adresser au ser­
vice des échanges Internationaux d'arti­
sans. Fédération des Artisans du Nord. 
116. rue de l'Hôpital Militaire. Lille : 
bureaux ouverts tous les Jours, de 14 à 
18 heures. 

» Le secrétaire général se tient à la 
disposition des membres tous les lundis 
de 15 h. 30 à 19 heures, pour toutes ques­
tions : fiscales, juridiques, comptables, 
etc... ». 

LE MAGAZINE 
LE MEILLEUR 

MARCHÉ DU MONDE 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 

niers, les revendications italiennes. Les et étudier, sl'l y a lieu, les modifications 
puissances totalitaires, ajoute 1 orateur, ' susceptibles d y être apportées. 
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